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Introduction
1. Le structuralisme

1.1. Les origines du structuralisme
1.2. Applications du structuralisme au texte littéraire

2. Le pôle lecteur
2.1. RFA

2.1.1. La définition de l’œuvre littéraire
2.1.2. Concepts clefs pour l’analyse du texte
2.1.3. Les rapports du texte au monde

2.2. RDA
2.2.1. Le volet critique des recherches « occidentales »
2.2.2. L’autocritique

In tro duc tion
L’objet de notre contri bu tion est de pré sen ter très briè ve ment
quelques as pects de l’ap port des tra vaux réa li sés en RDA, 1 gros so
modo entre les an nées 1975-1985. Peu connus en France, même des
ger ma nistes (contrai re ment à ceux de Wolf gang Iser ou de Hans Ro‐ 
bert Jauss en RFA), ces tra vaux s’ins crivent dans un champ de re‐ 
cherche qui concerne ce que les Al le mands nomment Li te ra tur wis‐ 
sen schaft – terme qui cor res pond en gros à ce que nous ap pe lons en
France l’ana lyse lit té raire – et qui traite en par ti cu lier de la ques tion
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de sa voir com ment ac cé der au(x) sens d’un texte, en bref com ment
in ter pré ter. Par ailleurs, ces tra vaux de RDA ne peuvent être com pris
si on les isole de ceux du struc tu ra lisme et de ceux de la RFA qui les
pré cèdent im mé dia te ment.

Pour le sur vol ra pide que nous pro po sons, nous par ti rons des lettres
TALC. Ces lettres dé si gnent pour nous quatre voies d’accès pos sibles
à l’in ter pré ta tion. Nous di rons d’em blée que l’une n’ex clut pas l’autre,
mais que, bien évi dem ment, elles se com plètent, point que l’on a
peut- être né gli gé ou, en tous cas, ou blié de sou li gner du rant les an‐ 
nées 1960 à 1985.

2

Une pre mière voie est la ré fé rence à l’au teur, au pôle au teur dirions- 
nous (lettre A), c’est- à-dire aux élé ments bio gra phiques. C’est la voie
qui fut pen dant très long temps, en réa li té, pra ti que ment la seule à
être re com man dée, sui vie, voire au to ri sée en mi lieu uni ver si taire. La
deuxième voie est celle du pôle contexte (lettre C). En effet, grâce no‐ 
tam ment, mais pas uni que ment, aux re cherches d’ins pi ra tion mar‐ 
xiste, on a mon tré qu’il était dif fi ci le ment ima gi nable qu’un au teur
puisse de meu rer dans sa tour d’ivoire, isolé du temps et de l’es pace.
C’est évident lors qu’il s’agit d’œuvres telles que celles de Zola ou de
Brecht, mais aussi, à des de grés di vers, de Goethe, Proust, Stif ter ou
Kafka. Plus ré centes sont les re cherches qui s’ap puient sur les pôles
Texte (lettre T) et Lec teur (lettre L). C’est d’elles que nous vou lons
dire quelques mots en par lant d’abord du struc tu ra lisme (1), puis de
l’es thé tique de la ré cep tion (Rezeptionsästhetik) en RFA (2.1), et enfin
des tra vaux de RDA (2.2).

3

1. Le struc tu ra lisme
Quelques gé né ra li tés tout d’abord sur l’ori gine du struc tu ra lisme et
son am bi tion, puis un aper çu au moins sur deux ap pli ca tions pos‐ 
sibles au texte lit té raire.

4

1.1. Les ori gines du struc tu ra lisme
Le struc tu ra lisme est un mou ve ment d’ins pi ra tion lin guis tique, plus
par ti cu liè re ment pho no lo gique, qui a connu ses heures de gloire dans
les an nées 60, mais ses ori gines sont plus loin taines. Nous ci te rons
seule ment les tra vaux de Fer di nand de Saus sure (Saus sure 1916), ceux
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de l’Ecole de Prague et de Ni co las Ser gee vitch Trou betz koy (Trou‐ 
betz koy 1949), Roman Ja kob son (Ja kob son 1963), André Mar ti net
(Mar ti net 1955) etc.

Pour faire court, on peut dire que son am bi tion est de dé ga ger, dans
un en semble donné – celui de la phonétique- phonologie d’une
langue, par exemple – des uni tés mi ni males (les sons) et de voir quelle
hié rar chie et quels ré seaux d’op po si tion existent au sein de ces uni‐ 
tés, op po si tions qui servent à créer un sys tème fonc tion nel de si gni fi‐ 
ca tion. Il s’agit donc d’une mé thode d’in ves ti ga tion qui a fait ses
preuves en phonétique- phonologie, mais aussi dans d’autres do‐ 
maines tels que l’an thro po lo gie, la psy cha na lyse, la mode, qui sont
au tant d’en sembles que l’on peut ana ly ser en ‘uni tés pre mières’, s’op‐ 
po sant dans telles ou telles si tua tions et selon telle ou telle hié rar‐ 
chie, de ma nière, là en core, à dé ga ger du sens.

6

1.2. Ap pli ca tions du struc tu ra lisme au
texte lit té raire

Cette ma nière de conce voir un objet de re cherche a été aussi en vi sa‐ 
gée à pro pos du texte lit té raire, point qui nous in té resse plus spé cia‐ 
le ment. Sur le sujet, on trouve de mul tiples ou vrages ; c’est pour quoi
nous nous abs tien drons de faire un in ven taire de noms. Le pôle
d’accès au texte est donc ici le texte lui- même (T) et lui seul, au sujet
du quel on s’ef for ce ra de dé ga ger des struc tures por teuses de sens.
Nous nous conten te rons d’évo quer deux do maines où l’ana lyse struc‐ 
tu ra liste a été pra ti quée : la nar ra tion et les per son nages. La nar ra tion
peut, en effet, être consi dé rée comme un en semble com pre nant des
uni tés nar ra tives créant entre elles des ré seaux d’op po si tion. On peut
es ti mer que l’ini tia teur de la dé marche struc tu ra liste a été ici Vla di‐ 
mir Propp avec son ou vrage Mor pho lo gie du conte (Propp 1928).
D’autres au teurs ont pour sui vi dans cette voie, comme Ro land
Barthes (Barthes 1966), Claude Bré mond (Bré mond 1981) ou Tz ve tan
To do rov (To do rov 1967). A notre avis, c’est à pro pos des per son nages
que la mé thode struc tu ra liste est ce pen dant la plus in té res sante et
convain cante. Dans une op tique struc tu ra liste, les per son nages ne
sont plus abor dés iso lé ment, mais comme des uni tés qui s’op posent
au sein d’un en semble (celui des per son nages), don nant ainsi à ce
der nier une struc ture si gni fiante. Nous avons per son nel le ment tra‐
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vaillé dans cette di rec tion à pro pos des per son nages de l’Amé rique de
Franz Kafka (Gilli 1985).

2. Le pôle lec teur
Venons- en au pôle lec teur (lettre L). Les Al le mands ont peu pra ti qué
l’ap proche struc tu ra liste et on peut dire que c’est dès le début des
an nées 70 qu’ils la mettent for te ment en ques tion. A l’in verse d’ap‐ 
proches qui fa vo risent les pôles TA et C, à la base d’une es thé tique de
la pro duc tion (Produktionsästhetik), ils pré co nisent une
Rezeptionsästhetik, au tre ment dit, ils sou lignent la part prise par le
lec teur (L) dans la créa tion lit té raire et ar tis tique, pourrait- on dire, de
façon gé né rale. Se trouve ainsi va lo ri sé un pôle qui n’avait sans doute
pas été igno ré, mais quelque peu né gli gé au pa ra vant. C’est alors que
s’ins taure entre les « deux Al le magnes » de l’époque un échange in té‐ 
res sant qui dé passe le stade de la simple po lé mique entre deux frères
en ne mis. Nous exa mi ne rons ra pi de ment les concepts fon da men taux
pro po sés par la RFA (2.1), puis les ap ports de la RDA dans le cadre de
cette pro blé ma tique de l’ana lyse du texte lit té raire (2.2).

8

2.1. RFA

Les concepts pro po sés par la Rezeptionsästhetik ou l’Ecole de
Constance in té ressent au moins, selon nous, trois sec teurs fon da‐ 
men taux  : la dé fi ni tion de l’œuvre lit té raire, l’ana lyse du texte et les
rap ports du texte au monde.

9

2.1.1. La dé fi ni tion de l’œuvre lit té raire

Pour un cher cheur comme Wolf gang Iser, par exemple, tout au teur
écrit pour un lec teur, ou en core tout texte a un ‘lec teur im pli cite’. Le
titre de l’un des ou vrages de Wolf gang Iser est pré ci sé ment Der im‐ 
pli zite Leser (Iser 1972) 2. Cette af fir ma tion va net te ment au- delà d’une
évi dence. Elle si gni fie que le lec teur par ti cipe à la créa tion de sens –
le quel n’est donc à re cher cher ni dans la seule bio gra phie (pôle A), ni
dans le seul contexte (pôle C), ni dans le seul texte (pôle T). Une des
pre mières consé quences de cette mise en re lief de la par ti ci pa tion
ac tive du lec teur est une re dé fi ni tion de l’œuvre lit té raire avan cée par
Wolf gang Iser et re prise par Hans Ro bert Jauss dans Pour une es thé ‐
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tique de la ré cep tion (Jauss 1978). L’œuvre est certes le texte en tant
que struc ture don née, mais cette der nière a be soin d’être ‘concré ti‐ 
sée’ par un lec teur. Elle est ainsi à la fois texte et concré ti sa tion, sans
la quelle un texte ne peut ac cé der à la qua li té d’œuvre.

2.1.2. Concepts clefs pour l’ana lyse du texte

L’ac cent étant mis sur le pôle lec teur, il est lo gique que l’es thé tique de
la ré cep tion exa mine – du côté texte – les pro cé dés mis en œuvre
pour re te nir et in té res ser le « lec teur im pli cite » et – du côté de la ré‐ 
cep tion – les pro ces sus qui per mettent l’éla bo ra tion d’un sens. Ré su‐ 
mant au maxi mum le conte nu de plu sieurs ou vrages, nous al lons
trans mettre des concepts qui nous ont paru les plus convain cants et
les plus utiles d’un point de vue pé da go gique.

11

- Du côté texte, trois no tions sont es sen tielles  : celles de Leers telle,
Ne ga tion et Un bes timm theit. Tout texte, prin ci pa le ment tout récit,
com prend des Leers tel len, c’est- à-dire des blancs ou des trous qui
de mandent à être com blés au cours de la lec ture, qui sont éven tuel le‐ 
ment source de sus pense et exigent, en tous cas, que l’on pour suive la
lec ture. Les Leers tel len sont pro duites, par exemple par des flash- 
back ou des rup tures dans la trans mis sion des in for ma tions, comme
lors qu’on change de pers pec tive nar ra tive, un nar ra teur étant censé
en sa voir plus qu’un per son nage prin ci pal, ou moins, ou au tant. La
Ne ga tion est pré sente no tam ment quand un évé ne ment at ten du par
le lec teur ou le per son nage prin ci pal ne se pro duit pas. Leers tel len et
Ne ga tio nen sont à la base de toute une série de Un bes timm hei ten, in‐ 
cer ti tudes qui doivent, en prin cipe, être trans for mées en cer ti tudes à
la fin de la lec ture. Ces no tions sont tout à fait per ti nentes et utiles
dans le cas d’une ana lyse de textes tels que ceux de Kafka, par
exemple, avec cette par ti cu la ri té que, chez cet au teur, les cer ti tudes
n’existent pas, ce qui mo tive des re lec tures ou, au contraire, l’aban‐
don de la lec ture, sauf si l’on admet que la né ga tion fait par tie, chez
Kafka, de la thé ma tique. Quoi qu’il en soit, on peut dire que Leers tel‐ 
len, Ne ga tio nen ou Un bes timm hei ten sont des mo teurs puis sants de la
nar ra tion à la dis po si tion d’un lec teur pour créer du sens et faire que
le texte de vienne œuvre, au sens de l’es thé tique de la ré cep tion.

12

- Du côté du ré cep teur, nous nous in té res se rons à une seule no tion,
celle de Syn these. Elle rend compte du tra vail qu’ef fec tue le lec teur
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tout au long de sa lec ture. A in ter valles ré gu liers, le lec teur est en
effet amené à se for ger des syn thèses qui lui per mettent d’in ter pré ter
et de créer du sens. Ces syn thèses ont un ca rac tère de fer me ture,
dans la me sure où elles ré ca pi tulent un en semble de don nées, mais
elles sont constam ment me na cées d’ou ver ture en rai son d’in cer ti‐ 
tudes nou velles qui ap pa raissent, re met tant en ques tion les éven‐ 
tuelles cer ti tudes ac quises et les syn thèses opé rées.

2.1.3. Les rap ports du texte au monde

Nous l’avons dit plus haut, les tra vaux de l’es thé tique de la ré cep tion
nous aident à re pen ser les rap ports de l’œuvre lit té raire avec le
monde – au ni veau de sa pro duc tion (le texte) et de sa ré cep tion (la
‘concré ti sa tion’ du lec teur). L’au teur d’un texte – nous l’avons sou li gné
– n’est pas isolé de son en vi ron ne ment. Il puise les élé ments dont il va
trai ter dans un en semble de normes so ciales, mo rales, poé tiques, lin‐ 
guis tiques etc., même lors qu’il en tre prend de les contes ter, au tre‐ 
ment dit, dans un contexte socio- culturel que Wolf gang Iser et Hans
Ro bert Jauss ap pellent Tex tre per toire (ré per toire tex tuel). Du côté de
la ré cep tion, tout lec teur aborde n’im porte quel texte en fonc tion de
normes dont il dis pose lui aussi et qu’il par tage ou non avec l’au teur.
Hans Ro bert Jauss uti lise le mot com po sé Er war tungs ho ri zont (ho ri‐ 
zon d’at tente) pour dé fi nir ces der niers élé ments qui in fluencent,
voire dé ter minent, la ré cep tion.

14

Toutes les no tions que nous avons évo quées ne suf fisent évi dem ment
pas pour rendre compte de la ri chesse des tra vaux de l’es thé tique de
la ré cep tion, mais elles montrent com bien il est in dis pen sable de
tenir compte de l’in ter ac tion entre texte et lec teur, de la place qu’oc‐ 
cupe le lec teur dans la créa tion du sens d’un texte et – peut- on ajou‐ 
ter – de la part que peut prendre le texte dans l’éven tuel chan ge ment
‘d’ho ri zon d’at tente’ d’un lec teur, condi tion, selon Hans Ro bert Jauss,
pour qu’un texte ait une por tée ré vo lu tion naire.

15

2.2. RDA

Même si la re cherche en RDA a été, pour une bonne part, mo ti vée par
les cri tiques for mu lées par l’es thé tique de la ré cep tion à l’en contre
des tra vaux mar xistes, on peut dire qu’elle s’est ef fec tuée pa ral lè le‐ 
ment aux pro duc tions de la RFA. Les dates de pu bli ca tion des ou ‐
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vrages fon da teurs, comme ceux de Rita Scho ber (1982), Man fred Nau‐ 
mann (1976), Horst Re de ker (1980) ou John Er pen beck (1979), pour ne
men tion ner que quelques au teurs, vont en effet, gros so modo, de 1975
à 1985.

Nous mon tre rons ce que la Li te ra tur wis sen schaft de RDA ap porte
d’ori gi nal à par tir d’un socle com mun aux re cherches de l’Ouest et de
l’Est, mais com men çons par le socle com mun. Les au teurs de RDA
partent du prin cipe que le pro ces sus lit té raire dans son en tier est de
type com mu ni ca tif. Cela re vient à mettre l’ac cent, ainsi que le fait
l’es thé tique de la ré cep tion, sur le pôle lec teur (L). Entre le texte et le
lec teur se crée un dia logue. On peut dire en core qu’il existe de la part
du lec teur un phé no mène d’ap pro pria tion (Anei gnung) du texte.
Nous avons in di qué que, pour l’es thé tique de la ré cep tion, le texte est
une struc ture qui a be soin d’une ‘concré ti sa tion’. Au lieu du terme
‘struc ture’ (ou ‘ar te fact’) pro po sé par l’es thé tique de la ré cep tion, les
cher cheurs de RDA parlent, à pro pos du texte, d’une Re zep tions vor‐ 
gabe, c’est- à-dire d’une sorte de ma té riau mis à la dis po si tion d’un
lec teur (Zen tra lins ti tut für Li te ra tur ges chichte 1976) dans le cadre
d’un contexte donné. Cette façon d’en vi sa ger les rap ports texte / lec‐ 
teur conduit la re cherche de l’Est à consi dé rer sous un autre angle,
comme le fait l’es thé tique de la ré cep tion, l’œuvre lit té raire (das li te‐ 
ra rische Werk). « Le texte ne doit pas sim ple ment être confon du avec
l’œuvre lit té raire. Il n’est qu’un as pect d’un tout » (Schlens tedt 1976).
L’œuvre n’existe pas en tant que don née, mais en tant que pro cès qui
par ti cipe d’un acte de com mu ni ca tion so ciale (nous sou li gnons ce
terme, car nous ver rons son im por tance plus loin), c'est- à-dire selon
telles ou telles condi tions de pro duc tion et de ré cep tion
(Produktions-  und Re zep tions be din gun gen).

17

A par tir de ce socle com mun, on peut dis tin guer deux grands vo lets
dans l’ap port de la RDA à la Li te ra tur wis sen schaft de l’époque  : un
volet cri tique à l’égard des tra vaux de l’Ouest (2.2.1) et une au to cri‐ 
tique (2.2.2).

18

2.2.1. Le volet cri tique des re cherches « oc ci ‐
den tales »

Les au teurs de RDA re con naissent les mé rites aussi bien de l’es thé‐ 
tique de la ré cep tion que du struc tu ra lisme. De ma nière gé né rale ce ‐
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pen dant, le re proche qu’ils leur adressent est, tout en dé cla rant
prendre en compte les quatre pôles du texte lit té raire, de n’en re te nir
pra ti que ment qu’un, le texte pour les uns, le lec teur pour les autres.

- For ma lisme et struc tu ra lisme re lèvent d’un type de cri tique im ma‐ 
nente qui consi dère le texte comme un tout fermé sur lui- même et
un peu comme une créa tion ex ni hi lo in dé pen dante des pôles A, C et
L. S’il en était ainsi, il se rait en par ti cu lier im pos sible d’ex pli quer
pour quoi les in ter pré ta tions d’un texte lit té raire changent d’une
époque à l’autre.

20

- Les cri tiques les plus vives sont tou te fois adres sées – et on le com‐ 
prend – aux te nants de l’es thé tique de la ré cep tion. Certes, il fal lait
s’at tar der sur le pôle lec teur et rap pe ler, en quelque sorte, ce qu’écri‐ 
vait déjà Karl Bühler (Bühler 1934) au sujet de la fonc tion d’appel (Ap‐ 
pell funk tion) du texte, mais si l’es thé tique de la ré cep tion re proche
aux mar xistes de trop mettre en va leur le contexte et la fonc tion de
re flet (Wie ders pie ge lung) du texte lit té raire, les cher cheurs de RDA
es timent, quant à eux, qu’une im por tance trop grande est at tri buée
au lec teur dans les tra vaux de l’Ouest. Or, nous avons si gna lé plus
haut que pour les au teurs de l’Est, l’œuvre existe en tant que pro cès
par ti ci pant d’un acte de com mu ni ca tion so ciale. Pra ti que ment tous
les concepts pro po sés par l’es thé tique de la ré cep tion sont pas sés en
revue à la lu mière de cette cri tique fon da men tale. Nous n’al lons pas
re ve nir sur tous ceux que nous avons men tion nés, mais en vi sa geons
seule ment deux cri tiques pré cises. Dans les tra vaux de l’es thé tique de
la ré cep tion, la no tion de lec teur im pli cite est jugée beau coup trop
abs traite. En ce sens, le re proche que l’on peut lui faire re joint celui
que l’on peut adres ser aussi à pro pos d’un struc tu ra liste tel que Noam
Chom sky et de son ‘lo cu teur idéal’. Mais, en même temps, on sait que
les tra vaux de l’es thé tique de la ré cep tion sont, pour une large part, à
l’ori gine de la perte de pres tige subie par le struc tu ra lisme ! Selon la
même orien ta tion, on peut juger que la Kon kre ti sa tion dont parle l’es‐ 
thé tique de la ré cep tion manque à l’évi dence de concret ! Plus lar ge‐ 
ment, la place ac cor dée au lec teur par l’es thé tique de la ré cep tion est
telle que le texte en est ré duit à n’être plus qu’une es pèce de pré texte,
à par tir du quel un lec teur forge ‘son’ sens. En fait, c’est la trop grande
‘ou ver ture’ ainsi per mise à l’in ter pré ta tion – et qui met plus ou moins
hors jeu l’au teur ou le contexte – qui est ici visée. On pour rait faire les
mêmes ob jec tions à pro pos de l’ « œuvre ou verte » (opera aper ta) d’un
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Um ber to Eco (1965). Nous avons nous- même sou li gné l’in té rêt scien‐ 
ti fique et pé da go gique de no tions telles que Leers telle, Ne ga tion, Un‐ 
bes timm heit, mais il est vrai qu’elles in vitent à une ap proche qui a de
nou veau un ca rac tère im ma nent.

2.2.2. L’au to cri tique

De même que les tra vaux de l’Est ont pu ame ner les au teurs de
l’Ouest à re voir et pré ci ser cer tains concepts (celui d’ho ri zon d’at‐ 
tente, par exemple), les re marques émises par l’es thé tique de la ré‐ 
cep tion ont in ci té les cher cheurs de RDA à opé rer sur plu sieurs
points une au to cri tique. Nous ne pren drons qu’un seul exemple ; il a
trait à la no tion de ‘re flet’ (Wie ders pie ge lung), cible pri vi lé giée de
l’Ouest.

22

A la base d’un ré exa men de la no tion de re flet se trouve une ré flexion
sur les rap ports du texte avec la réa li té. En effet, pour une re cherche
mar xiste, le texte lit té raire part for cé ment du réel, c’est- à-dire de
phé no mènes d’ordre so cial ou psy chique ou en core de phé no mènes
de conscience (Be wusst sein ser schei nun gen). Il faut ajou ter à cela que
tout ce qui est re flé té par le texte lit té raire fait par tie de la réa li té,
mais d’une réa li té par rap port à l’homme. Il faut, par ailleurs, in sis ter
sur le fait que le texte lit té raire n’est pas une copie pure et simple ou
un cli ché pho to gra phique d’une réa li té. En ce sens, le sub stan tif Ab‐ 
bild est peut- être pré fé rable à celui de Wie ders pie ge lung. D’autre
part, la pro duc tion d’un texte lit té raire ré sulte d’un pro ces sus d’ap‐ 
pro pria tion (Anei gnung), concept déjà ren con tré et d’éva lua tion
(Wer tung) de cette réa li té. Ce même tra vail d’appropriation- 
évaluation s’ef fec tue éga le ment au ni veau de la ré cep tion d’un lec teur
qui s’ap pro prie et éva lue le texte lit té raire. En fait, Ab bild, Anei gnung
et Wer tung se réa lisent dans le même temps et le terme de Sinn bild
(sym bole) qui fi gure dans le titre de l’ou vrage de Rita Scho ber (Scho‐ 
ber 1982) 3 et qui a été uti li sé no tam ment par Goethe et Schil ler a
l’avan tage de « si gna ler de façon heu reuse la par ti cu la ri té qu’a l’œuvre
d’art d’être le ré sul tat d’un pro ces sus qui en globe re flet, éva lua tion et
gé né ra li sa tion » Er pen beck (1979).
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Nous di rons, en conclu sion, que cette contri bu tion ne pou vait être
qu’un bref aper çu des tra vaux des an nées 1960 à 1985 en Li te ra tur ‐
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wis sen schaft. Nous n’avons pu sou li gner que ce qui nous a paru le plus
in té res sant. Peut- être faudrait- il de nos jours re ve nir au pôle A.
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1  Pour des rai sons de com mo di té, nous nous dis pen se rons dé sor mais
d’écrire « ex- RDA » et « ex- RFA ».

2  Un autre livre de Wolf gang Iser est in ti tu lé Der Akt des Le sens (Iser 1976).

3  Abbild- Sinnbild-Wertung

Français
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compte enfin des re cherches me nées pa ral lè le ment dans l’ex RDA, no tam‐ 
ment par des au teurs comme M. Nau mann ou R. Scho ber, por tant, elles
aussi, sur des no tions es sen tielles, telles que celles de ' texte ' (Text), ' œuvre
lit té raire ' (li te ra risches Werk), 'éva lua tion ' (Wer tung) et conte nant une ana‐ 
lyse ap pro fon die du ca rac tère de ' re flet ' (Ab bild) du texte lit té raire.

English
Yves Gilli’s paper of fers a kind of résumé of the latest re search in the field of
the se mi ot ics of lit er ary texts or, more gen er ally, of what was com monly
called « Lit er at ur wis senschaft » in Ger many from the 60s to around 1975. It
con veys the fun da mental dir ec tions of struc tur al ism, then of the aes thet ics
of «  re cep tion » in the then FRG, re call ing the works of H.R. Jauss and W.
Iser and the con cepts of, among oth ers, «  phrase rep er tory  » (Tex trep er‐ 
toire) and «  range of ex pect a tions  » (Er war tung sho ri zont). The paper also
gives an ac count of the re search, at the same time, in the then DRG, of au‐ 
thors like M. Nau mann or R. Schober deal ing as well with es sen tial no tions
like those of «  text » (Text), «  lit er ary work » (lit er ar isches Werk), « eval u‐ 
ation » (Wer tung) and con tain ing an in- depth ana lysis of the charak ter of
« re flec tion » (Ab bild) of the lit er ary text.
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